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ABSTRACT 
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relationship between social representations-as they are conceptualized in 
sociopsychology- -and discourse. An interdisciplinary point of view is 
advocated that accounts for both linguistics and sociopsychology. 
Methodological comments are presented and a way to convey theoretical 
reflections in a tool--an interview guide- -conceived especially for obtaining 
interesting conversational data is proposed. The interview guide is appended. 
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>es. The terms of the article are as follows. It presents first some theoretical reflexions 

about the relationship between social representations (as they are conceptualized 
in sociopsychology) and discourse. This paper claims for a cross-disciplinary point 
of view which accounts for both disciplinaries: linguistics and sociopsychology. 

The paper presents also some methodological comments and proposes a way to 
convey theoretical reflections in a tool - a interview’s guide - especially conceived 
to obtain interesting conversational .datas. This interview’s guide is given in 
appendix. 




0. Avant propos 

Les discussions theoriques sur la notion de representation, sur les 
differences entre representation et representation sociale, sur la polysemie 
du terme social ainsi que sur les liens unissant discours et representation 
ont 6fe tres denses au sein de notre equipe, et ce nunfero des TRANEL 
reflate bien les prises de position parfois divergentes des membres de 
1 equipe. Certains collaborateurs ont propose une conception tr£s 
linguistique de la notion de representation sociale, dans laquelle ils 
soulignent avant tout son caracfere labile et fortement dependant de 
•’interaction («les representations, en tant qu’elles existent dans et par le 
discours, occupent une position dont la stability, si elle est parfois realisee, 
n ’est jamais definitivement acquise», Py, ici meme, p. 12). D’autres 
collaborateurs, marques par leur formation en psychologie sociale, se sont 
davantage centres sur la notion de representation social S telle qu’elle 
a pparait dans cette discipline academique et ont tente d’apporter des 
Elements d’ analyse discursive, gu£re presents dans les travaux actuels des 
Psychologues, mais sans remettre en cause la nature cognitive extraverbale 
~ et done beaucoup plus stable - des representations sociales. Ces options 
cpisfemologiques et theoriques differentes au sein de l’equipe n’ont 
foutefois pas empeche la conclusion d’un accord methodologique sur la 
manfere de recueillir les donnees, e’est-k-dire sur un guide d’entretien 
utilisant des ddclencheurs. 
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Nous d6cidons de publier ce guide d’entretien pour le mettre £ disposition, 
d’une part, des chercheurs et chercheuses qui s’int^ressent aux 
representations sociales sous Tangle de l’analyse de discours et, d’autre 
part, des formateurs et formatrices qui peuvent utiliser cet outil pour 
induire une dimension th^orique et reflexive sur des notions importantes 
pour de futurs enseignants de langues. Ce guide a ete utilise dans les quatre 
terrains de notre recherche (Suisse romande et aiemanique, Valiee d’Aoste 
et Co-principaute d’Andorre) et a permis ainsi de recueillir des donnees en 
Catalan, en dialecte suisse aiemanique, en fran?ais et en italien. II a ete 
con?u pour s’adapter souplement & ces differents contextes et il a fait la 
preuve de son efficacite: dans tous les terrains, il a permis de recueillir des 
donnees riches et susceptibles de faire apparaitre des contrastes marques 
entre les differentes regions. 

La presentation du guide (§ 4) est precedee d’une entreprise de clarification 
des liens entre discours et theorie des representations sociales (§ 1) et d’une 
presentation des reflexions de l’equipe ayant abouti £ l’eiaboration du 
guide (§ 2 & 3). 

1. Representations sociales et discours ' 

Le concept de representation sociale tel qu’il est propose des l’origine par 
Moscovici (1961) presuppose «une activite collective d’ interpretation et de 
construction de connaissances» (Elejabarrieta 1996: 137) impliquant des 
aspects cognitifs, affectifs et symboliques. De plus, «on reconnait 
generalement que les representations sociales, en tant que syst&me 
d’ interpretation regissant notre relation au monde et aux autres, orientent et 
organisent les conduites et les communications sociales» (Jodelet 1989: 36, 
mes italiques). Cette activite collective d’interpretation de la realite est 
susceptible de laisser des traces dans des discours monologaux ou 
dialogaux et dans des pratiques'. Cette premiere definition des 
representations sociales a entraine un premier choix methodologique au 
sein de notre equipe. Il aurait ete possible, dans le cadre de notre objet 
d’ etude, de priviiegier les pratiques , voire de confronter les pratiques 
observees au sein d’une classe de langues, c’est-^-dire les activites verbales 
et non verbales qui se deroulent lors du cours, avec les discours tenus par 
les eieves et l’enseignant sur ce qui se passe en classe. Nous aurions pu de 



l EUe se materialise 6galement dans des objets: ainsi, les livres, les cahiers, les laboratoires 
de langues, etc. t£moignent 6galement de I’existence de representations sociales de 
I’apprentissage des langues. Nous n’avons cependant pas aborde cette dimension dans 
notre recherche. 
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cette fa?on rep^rer des homologies ou au contraire certaines discrepances 
entre le «dire» et le «faire» et en tirer des conclusions sur le genre de 
relations qui unit discours et pratiques dans l’eiaboration des 
representations sociales. Nous n’avons pas choisi cette piste de recherche 
pour deux raisons concomitantes. La premiere est methodologique: en tant 
que linguistes, nous avons k notre disposition des outils theoriques qui 
permettent de traiter la «materialite langagiere^ que constituent nos 
donn^es, mais nous sommes d’une certaine manikre condamnds k 
l’intuition et au sens commun pour saisir le lien entre cette matdrialitd et les 
pratiques observdes. De ce fait, et c’est la deuxikme raison, les risques de 
glissement du role d’observateur k celui d’dvaluateur dtaient bien reels. Les 
jugements de valeur sur les pratiques de tel ou telle enseignant-e ou sur les 
comportements de tel ou telle eikve auraient pu rapidement remplacer les 
analyses, par manque d’dtayage thdorique k disposition. 

Nous avons done choisi de recolter uniquement des «discours sur» en 
tenant compte d’une dimension saillante de la thdorie des representations 
sociales, mise en evidence par Herzlich (1969) dans ses travaux sur la sante 
e t la maladie. Cette dimension est celle du groupe social. Pour cette 
auteure, les representations sociales s’inscrivent dans un ensemble de 
rapports sociaux entre differents groupes et nous avons consider que les 
pratiques professionnelles contribuaient fortement k former le 
Positionnement identitaire de tels groupes. Sans postuler a priori une 
difference de nature entre les representations sociales de ces differents 
groupes d’acteurs, nous sommes partis de l’hypothese que le discours des 
formateurs d’enseignants se distinguerait peut-etre de celui des enseignants, 
e t que ce dernier ne serait sflrement pas le meme que celui des eikves, car 
J eur ancrage social est different, et que leurs besoins, leurs attentes, leurs 
raterets et leurs experiences par rapport k l’enseignement-apprentissage des 
langues ne sont pas forcement les memes 3 . 

Notre objet d’etude est le traitement discursif des representations sociales, 
raais nous n’assimilons pas «discours sur» k representations sociales. Nous 
P ens °ns cependant que le discours est le lieu par excellence oil se 
raanifestent les traces des operations cognitives mises en*oeuvre par les 
ac teurs, tant par rapport aux objets de discours mobilises que par rapport k 
situation d’ interaction. Nous nous situons ainsi dans la perspective 
to&rique tracee par Gumperz: 



2 

3 . 



J emprunte ce terme k Ramognino (1999). 

Cf- Matthey (k paraitre) pour les rtsultats concemant cette hypothkse. 
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Le problfeme thdorique fondamental est de montrer comment la connaissance extra- 
ingmstique, refine dans des structures cognitives ou sociales independantes de la 
unication, s inscnt dans la situation de parole. (Gumperz 1989: 60) 

Nous reprenons Sgalement k notre compte un 6nonc6 th^orico- 
programmatique, contenu dans la formule-guide de Windisch (tres 
certainement inspire du module SPEAKING de Hymes (1972: 59-65)*) 

discow-s 61116 dC mamere remar 9 uablement synthetique les axes d’ analyse du 

n N irr qU ' ^ " e 156056 6t ° e dit paS n ’ im P orte <l uoi ' n’importe comment, k 
tmporte qu. n .mporte quand, n’importe ou, H n'importe quelle fin et avec n’importe 

quel effet. (Windisch 1985: 30) 5 mporte 

Nos donntSes sont done uniquement langagieres et e’est cette mat^rialite 
que nous analyserons, en essayant de contribuer au comblement d’une 
lacune mise en evidence par Moscovici lui-meme, qui reconnait que: 

pour des raisons diverses qui tiennent en grande partie aux orientations dominantes en 
psychology soc.ale, nous avons tendance * mettre en veilleuse une des references 
sent.elles de la throne des representations sociales. Nous voulons parler de leur 
reference a la communication, au langage, brefa V aspect discursif des savoirs elabores 
en commun. (Moscovici 1994: 32, mes italiques) v 

Nous ne suivrons pas Moscovici en reprenant it notre compte le concept de 
themata qu il developpe dans ce texte de 1994, car sa vision de la 
communication s’ancre dans une conception chomskienne de la longue qui 
nous semble justement peu adaptee & decrire les aspects discursifs de la 
communication De meme, si 1’on veut pouvoir depasser le niveau 
analyse lexical qui est souvent le premier et le seul k etre th6matis6 des 
que on tente d amener une dimension linguistique dans I’&ude des 
representations ( cf par exemple Moliner 1992), il est nt^cessaire de choisir 
un point de vue pragmatique sur la langue qui accorde une large place aux 
phenomenes de positionnement dans le discours et aux processus 
interactionnels 6 . Ainsi, loin de vouloir eviter le piege des rationalisations 



4 

5 

6 



SPEAKING est I’acronyme de Settings; Participants; Ends; Act 
Instrumentalities; Norms; Genre. 



sequences; 



Keys; 



La meme formule-guide est dgalement pr<5sent<5e dans Windisch (1989: 175) sous une 
orme l^remem mod.fide: «N’im P orte qui ne fait, ne pense et ne dit pas n’importe quoi 

aZZ TT-- n ' imP0rt6 qUi> 0 ' ,n,p0rte qUand ’ *"«*** *. dansn’importe 
quelle situation, k n importe quelle fin, avec n’importe quel effet». 

e D n e :e S ::: P H SyCh0l0gU r anglOSaXOnS 0nt ado P ,<5 u "e telle perspective conversationnelle, 
h6es aiT nfL man ' P * p£rl,nence de conventions conversationnelles 

* “* f renC “ et aux Presupposes, mais ces reflexions ont 6te conduites dans l’6tude 

« M^oT d attnbutIon ^ non des representations sociales^Hilton 1990; Krosnick 
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discursives craintes par Abric dans la preface de Moliner 1992, nous 
pensons que c’est justement dans ces rationalisations que se materialise le 
versant linguistique et conversationnel des representations sociales. Ce sont 
one les activites langagieres d^ployees par les interlocuteurs et non les 
aspects lexicaux ou morphosyntaxiques de la langue (ou des langues) 
utilisee-s qui vont constituer notre objet d’etude. Par activite langagiere, 
nous ctesignons, d’une part, les difftrents types de discours qui se nouent au 
sem e la situation d’entretien (narration, explication, argumentation...) et, 
autre part, les differents effets qu’ils produisent dans le groupe 
interlocuteurs. Nous estimons que ces activitds langagieres conservent les 
ace s des activitds sociales lides au vdcu personnel et professionnel des 
er ocuteurs, tout en leur permettant de mettre en forme pour autrui leur 
Propre perception de ces activitds sociales’. Les activity langagieres 
onsutuent done un lieu d’observation doublement incessant pour notre 
PProche sociodiscursive et interactioniste*. Cependant, r6p6tons-le, nous 
de 1‘ U1S ° ns ^ as ^ activite sociale & l’activitd langagiere. Le discours est un 
ren aT** danS ^ es ^ ue ^ s s ’°bservent ce qu’on peut appeler des elements de 
th/ entat * 0ns soc iai es » mais on ne saurait assimiler les objets discursifs 
mat^s aux representations sociales elle-memes. Nous pensons 
^ er a * ns ' au reproche de «totalitarisme» formule parfois par les 
la n SCntants des autres disciplines des sciences humaines a l’encontre de 
j > <( a^ a ^ mat ^ ue l‘ n 8 u ‘ st ique ethnomethodologique, qui identifie la realite a 
10) CCompllssement>> realise par la parole des acteurs (Ramognino 1999: 

de la^ealite yPertr ° Phie ainS ' 1C f61e dU langage dans la const ruction sociale 



2 * Quelles donnees? 

Produ t appr ° che di scursive des representations sociales necessite la 
Dans C 10n dC donn6es ^ hoc et implique done une methode de recueil. 
ete d n0tre P ers P ect ive priviiegiant les donnees «naturalistes», l’ideal aurait 
l’ ense - P ouvo * r enregistrer des conversations sur le bilinguisme et 

l’obse 18nement ’ a . Pprentissage deS lan 8 ues in situ > P ar biais de 
a tion participante, par exemple en frequentant les conseils de classe 



Si6mat!Zuon °" d ' U " e repr6sentation pour autrui est sail| ante dans la notion de 

Bronck ^ activite langagiere pr£sent£e ici est largement compatible avec la vision de 
filiatio^' " 6> * inSpir6e deS lravaux du Prologue russe Leontiev (1979), mais sa 
GumnA recte ™e k la notion de «type d*activit6» ou d’«activit6» propos6e par 
Perz, qui se r£fere lui-meme k Levinson ( 1 978). 
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co “ S t TT ° U enCOre en partici P ant c °nune tStudiam & un 
cours de didactique des langues, ou encore en s’assurant la collaboration de 

Uerces personnes pouvant frequenter ces lieux strategies et enregistrer 

c mteZTc'm M h Pr ° bl4meS dthiques soulev<s (enregistrements 
Ce “ ddm " che P" 6 ™"' ^nographique aurait ndcessitd la 
c°U“ ,e d “ s™d nombre de donndes «mutiles» du point de vue de notre 

Tr, t71T’ T C T aUrai * “ C °“ leUSe “ *"£ *- -on' do“ 
^ h e * densifier ,a Proportion V observables au sein des donnees Par 

observables, nous entendons des segments de discours, plus ou moins 

ongs, presentant un mttSret particulier, du point de vue de la forme et/ou du 

contenu, pour notre probiematique. Dks lors, c’est la voie de l’entretien qui 

sumTJ It/ T 3CCeSS1 ! )le ’ m6me si elle biais de taille dans le 

statut epistemologique des donnees. La methode ethnographique aurait 

pemus en effet d’acceder directement aux activites langagieres qui regulent 

et medrausent les actions des acteurs de 1’institution educative Le passage 

p un entretien change evidemment la nature des donnees, puisquMl 

agira pour les participants de parler, eventuellement pour d/crire des 

acnons (par exemple 1’activite de coirection dans la classe de langue) mais 

non pour les accompli, Toutefois, 1’entretien realise en^groupe 

.homogbnes’, umquemeu, des fonnaeeurs d’enseignants, par exemple) on 

dWto" aux ensd 8” anB - P“ “emple) nous peL.ua 

d acceder aux phenomenes de positionnement et d’explicitation des 
representations qui constituent notre objet d’etude. 

3. Du discours a la conversation 

stag'd de° d meme a P our bul de P^ire des discours. [I 

git de mettre en place «un dispositif d’ interlocution k des fins de 

oersonne 6 “ P< 7 VtxpTtssion et ‘Elaboration du discours d’une 

al. 1985: ^) ’ "* probl * me ou une Nation donnee» (Blanchet er 

Dans les manuels methodologiques consacres a l’entretien, le role de 
1 interviewer (ou des interviewers, car ces entretiens sont souvent conduits 
nonfr* Per . SOnneS) C ° nS1Ste * accompagner et i favoriser le discours et 

de nniT on recommande 31051 aux chercheurs de «rester neutre» et 
de po er le moms de questions possible afin que 1’entretien ne prenne pas 
des allures d interrogatoires: ” 

L/iiUerviewer peu« parler ou poser des questions seulemem dans les conditions suivantes 

suscepdb^e J-ErT* T ^ ^ ‘ 3 m ° indre W*** ou anxidtd 

scept.b e d alt^rer la relat.on; pour encourager un compte rendu fiddle et prdcis des 

po„ ^ „ d , scuss|o „ „ ^ MSou £ 
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6voquer si cela est opportun 1’^ mergence de l’implicite. (Blanche! et al. 1985: 23, citant 
les principes g6n6raux de la mdthode ddict£s par Roethlisberger & Dickson (1943) deux 
sociopsychologues considdrds comme les fondateurs de la miSthode, i la fin des annees 

Paradoxalement, la situation de communication par definition dialogale, 
puisqu’elle implique au moins deux interlocuteurs, devrait etre definie 
comme idealement monologale: Ie chercheur neutre s’effa$ant 
complement devant Ie discours de Finterviewe. L’entretien 
s apparenterait ainsi davantage k un accouchement de la pens^e qu’& une 
discussion. D’ailleurs, Roethlisberger & Dickson ne vont-ils pas jusqu’& 
dire explicitement que «I’interviewer ne doit pas discuter avec 
F interviewed v 

Dans les recherches menses au CLA 9 , les entretiens conduits sur la base de 
guides thematiques destines k orienter les ^changes sur des sujets pre- 
^tabhs ont toujours 6t6 un des outils methodologiques privileges. Dans ce 
dernier projet, comme nous tStions interess^s par les phenom£nes 
conversationnels dans Ie traitement discursif des representations sociales, 
mais aussi par Ie role des discours scientifiques dans Ie travail de mise en 
inots des representations (cf. MarquiII6 ici-meme), nous avons choisi 
^liberement Ie contrepied des consignes methodologiques en matiere 
d’entretien, et nous avons cherche h faire de ce moment de recueil de 
donnees une situation de communication relativement informelle, dans 
aquelle 1 interviewer, de par son statut professionnel ou sa situation 
personnels, peut etre appeie h jouer un role d’«expert» du bilinguisme. 

ous n’avons done pas cherche & neutraliser Fancrage institutionnel des 
interviewers, mais nous avons choisi au contraire de ne pas le dissimuler, 
afin de rendre possible la thematisation, lors de l’entretien, de bribes de 
iscours scientifique. Ainsi, le bilinguisme de certains interviewers a ete 
thematise par les interlocuteurs lors de Fentretien, d’autres ont ete 
Questionnes sur la scientificite des criteres permettant d’etablir si une 
Personne est bilingue ou non, d’autres encore ont 6t6 pris k parti sur la 
ormation des etudiants de langues k Funiversite, etc. Pour tenter de 
«deformaliser» un tant soit peu la situation, nous avons cherche H 
construire un guide qui reserve des «surprises» aux interlocuteurs, qui 
avorise la discussion et donne des opportunites pour enoncer des points de 
vue divergents, qui favorise egalement la production d’activites langagieres 
diverses dans une ambiance detendue. Nous avons pour ce faire mis au 
Point une serie de diclencheurs, dont certains formaient la colonne 




9 



Cf. Liidi & Py 1981; Liidi, Py et al. 1995; Matthey & Moore 1998... 
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vertebrale du guide, et d’autres constituaient une s6rie de «jockers» au vu 
de l’interet des interlocteurs presents. 

4. Les declencheurs 

Les declencheurs forment une serie de pre-textes, sous forme de textes ou 
d’images, qui ont pour but de susciter des confrontations discursives. Ils 
peuvent etre presents dans un ordre different que celui que nous 
proposons, mais cet ordre favorise un certain nombre d’enchainements qui 
permettent de bien mener l’entretien. Ces declencheurs figurent en annexe, 
nous les detaillons quelque peu ci-dessous: 



Les affirmations a propos du bilinguisme 

Ce dedencheur est inspire des recherches sur la mesure des attitudes. II 
consiste & presenter aux interlocuteurs une serie d’affirmations tres 
polarisees, de leur demander d’en choisir une avec laquelle ils sont en 
accord ou en desaccord et d’expliciter les raisons de cet accord ou de ce 
desaccord. Cette fa$on de proceder permet aux interlocteurs, d£s le debut 
de l’entretien, dfevaluer le degfe de partage de leurs implicites, tant au 
niveau des attitudes face & l’objet qu’a celui des connaissances mobilisees & 
son sujet. Le positionnement par rapport a ces affirmations permet aux 
interlocuteurs de planifier les orientations argumentatives qu’ils vont 
devoir adopter par rapport au groupe ou par rapport h une personne en 
particular, en fonction du point de vue qu’il veulent illustrer, voire 
defendre, lors de l’entretien. 



Les definitions du bilinguisme 

Ce dedencheur consiste & presenter deux definitions scientifiques 
differentes du bilinguisme et ik demander laquelle correspond le mieux & 
l’id£e que s’en font les interlocteurs. Nous avons choisi une definition 
proche de celle du dictionnaire et done du sens commun («le bilinguisme 
est la maitrise parfaite de deux langues») et une autre d’ inspiration plus 
fonctionnelle, moins axee sur la notion de maitrise des normes du standard 
et correspondant davantage aux conceptions actuelles, du moins sur la 
plateforme universitaire suisse («le bilinguisme est 1’ utilisation feguliere de 
deux langues»). Ces deux affirmations orientent fortement le debat en 
obligeant a choisir entre deux conceptions, quitte ik les nuancer par la suite. 
Ce dedencheur, tout comme le precedent, materialise des «voix» 
differentes et permet d’inscrire les echanges de l’entretien dans le feseau 
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polyphonique qui construit et vehicule les representations sociales. Ces 
deux premiers declencheurs provoquent aussi nombre de recits personnels 
et d’anecdotes. 



Lcs schemas du cerveau bilingue 

Ce declencheur se pre sente sous la forme d’images. La premiere fait appel 
a une activity non verbale, puisque nous leur demandons de dessiner 
«1 interieur d’un cerveau bilingue». II s’agit bien sflr d’un schema 
metaphonque, et il faut noter que, si ce declencheur fonctionne tres bien 
avec de jeunes informateurs, il est plus difficile a presenter k des adultes 
surtout ^ des adultes hautement scolarises. D’autre part, certains 
interviewers ne se sont pas sentis tres k l’aise pour presenter cette tache. 
ne fois le schema realise, chaque interlocuteur l’explique au groupe. La 
euxifeme image represente trois conceptions schematiques du «cerveau 
mgue» et les interlocuteurs sont appeies k les interpreter et k se 
prononcer sur elles. Ce declencheur produit un discours explicatif reposant 
ortement sur des metaphores (c/. Marquilld ici meme) et il se r e V eie 
nictueux pour expliciter les conceptions cognitives des interlocteurs. En 
vane e, il est moins interessant du point de vue conversationnel, car il 
nscite moins d echanges dans le groupe que les autres declencheurs. 

^ ne tongue enigmatique 

«eur d6ClenCheUr consis f e * presenter au groupe un petit texte en 
l’em° Pant0>> ’ SOIte dC Sabif ^ Crit ’ re P° sant sur une exploitation maximale de 
de PrUnt et m61an g eant plusieurs langues europeennes. Ce texte apparait 

monri" 16 ab ° rd C ° mme UnC IangUC inconnue ’ mais s’avere que tout le 
l’intr^ eSt CapablC dC 16 Hre Ct de le com P rendre - Ce declencheur permet 
comm Ctl ° n dC P lusieurs th6mes - notamment ceux lies aux situations de 
d .- lcatlon Plurilingues, qui sont souvent amenes par les recits 
a ttitud nen |’ es P ersonn elles. Les reactions a l’europanto font apparaitre des 
lajjgu CS P US 0U mo * ns normatives face aux phenomenes de Contacts de 
Permet 5 / 1 ^ susc i te des commentaires sur langue, culture et identite II 
b ilin Bu 8dement de faire glisser les 6cha "ges k l’interieur du groupe du 
interloc 1S f me * i’ a PPrentissage des langages, dans la mesure ou les 
mem e ?• . f ° nt parfois Ie lien entre utilisatio n maximale des ressources 
^'^quisition^ 65 r ^ per ^°* re ^rngu istique plurilingue et processus 
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L’apprentissage d’une langue vu par un auteur litteraire 

Ce cteclencheur permet la verbalisation des conceptions de l’apprentissage 
des longues, et partant, la ttematisation du role de l’tScole. Le d&lencheur 
entraine un discours argumentatif trfcs dabonS, meme chez les pr<S- 
adolescents, et le contenu du discours est trfcs riche du point de vue des 
representations linguistiques. 



5. Pour conclure 

Nous avons present^ ailleurs (Cavalli et al. H paraitre, Matthey, H paraitre) 
et nous prdentons ici-meme les diffdentes analyses de discours qui ont 
produites sur les donn^es obtenues par le biais de nos dtSclencheurs. Les 
avantages de notre guide d’entretien par rapport aux autres guides 
d’entretien semi-directif tiennent avant tout dans son potentiel & crtSer une 
situation de communication relativement informelle, propice aux ^changes, 
pnSsentant des phtSnomenes typiques de la conversation (autosdection du 
tour de parole, ^changes paralldes, co-6nonciation,...) et cela d£s 
1’ introduction du premier dtSclencheur. Sans etre assimilable aux situations 
de conversations courantes, la situation induite par les dtSclencheurs s’en 
approche davantage qu’une situation d’entretien de recherche classique. II 
faut noter Sgalement que certains entretiens se sont ddroutes en dehors de la 
presence physique de 1’ interviewer: le materiel d’entretien avec quelques 
consignes a 6t 6 envoys aux groupes qui se sont autoenregistrd. Cette 
mamde de proc^der a egalement bien fonctionnd 

Le recours h des dtSclencheurs s’avere ainsi b<Sn6fique pour notre 
probl&natique qui se situe au croisement de la thtSorie des representations 
sociales et de 1’ analyse de discours et nous pensons avoir amene une 
contribution, certes modeste, H une meilleure connaissance de ce que 
Moscovici appelle l’ aspect discursif des savoirs elabores en commun. 
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tolNEXES^ 



Ouverture 



GUIDE D'ENTRETIEN 

(Duree: environ deux heures) 



♦ Remerciemen^ pr esentations 

connaitre votre opinion sur cette problematique . 6 aimerions 

♦ ^SCTtatipn des participants p a r l'enqnptpiir 

♦ Cartps 

desaccord, Ensui te,vous dire z pourquoi vans Vavez choisie et et ce que vous en pensez. 

I 1 TI . “ " — — 



plusieure imparfaite^nent ar ^ r * *** ~seu&l^e~que 

2^Le passage frequent d'une Iangue a lautre, dans une meme conversation 
st normal pour des personnes parlant plusieurs langues - 
3. Emprunter des mots d'une autre Iangue est legitime 

de * 8 randir a, contact 



♦ Definition? 

S&*XESK3K S^ST* " 

I a '““ “" ,|,<ten,e d '°" loc " , ~' M “l 

^ Les images du b ilinguismo 

^^ssBsajsr- *■ 



Dessin 



- -- 



mieux a votre idee du 
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Presentation des images 



♦ Apprendre une langue 

! Faire lire ou lire le passage de Canetti (Histoire d'une jeunesse. La langue 
I sauvee, livre de poche biblio 3044, p. 102-103 depuis On s installait a la sails a 
manger jusqua livre a moi~meme .) ^ ^ 

Que pensez~vous de cette maniere d' apprendre? 

Quelle est selon vous la meilleures maniere d' apprendre une langue? 

Quel est le role de Vecole par rapport a Vapprentissage des langues? 

\ 

♦ Textc en Eu ropanto 

Que pensez-vous du texte qui suit ? 

Que would happen if, wenn Sie in your journal ein Text in esta lingua 
finden? no es englando, no es germano, no es espano, no es franzo, no es 
keine known lingua... Aber Sie understande... Was happen zo? 1st die 
joumaliste verruckt geworden? Nein, sie esse sribendo la neue europese 
lingua, very facile und mucho fun: de Europanto! 

Europanto ist uno melangio von des me hr unportantes Europese linguas, mit 
eine bisschen latino und poquito de old grec. Qui know zwei o tres europese 
linguas, even pas tres bien, kan europanto undergrepen. 



Pensez-vous qu ’il s’agisse d’une langue? 

Pensez-vous que cela pourrait etre parle un jour? 

IV. Synthase et cloture 

; - Apres cette discussion on aimerait maintenant que vous nous proposiez par ecrit 
1 votre definition du bilinguisme et votre conception de I'apprentissage des langues a 
! Vecole. 

| - Y a-t-il des eliments de reflexion que nous n 'avons pas abordes ? 

| Reiteration des remerciements, assurer qu'il y aura un retour d' informations 



BEST COPY AVAILABLE 



ERiC 




34 



Aspects th6oriques et m&hodologiques de la recherche 



Aspects th^oriques et m£thodologiques de la recherche 



On s installait h. la salle h manger. Je m'asseyais contre le 
bord £troit de la grande table, avec vue sur le lac et les 
voiliers. Elle prenait place h ma gauche, juste a l’angle. Le 
livre, elle le tenait de manure a ce que je ne puisse jamais 
voir le cote imprimS. Ensuite, elle le rangeait hors de ma 
portee. « Tu n'en as pas besoin, disait-elle, tu n'y 
comprendrais rien de toute fa^on. » Mais cet argument me 
paraissait un faux-semblant, j'avais l'impression qu'elle 
gardait le livre pour elle, comme un secret. Elle me lisait a 
haute voix une phrase en aUemand et me la faisait repSter. 
Comme ma prononciation lui deplaisait, je devais repeter 
la phrase plusieurs fois jusqu'a ce que ma prestation lui 
parut supportable. Mais cela n'arrivait pas souvent, elle se 
moquait en general de ma prononciation et comme il n'y 
avait rien au monde que je supportais plus mal que de 
subir les moqueries de ma mere, je me donnais du mal et 
pronon^ais tr£s vite correctement. Alors seulement, elle 
me donnait le sens de la phrase en anglais. Et elle ne s'y 
reprenait jamais a deux fois, il me fallait le retenir du 
premier coup. Elle passait ensuite tres vite a la phrase 
suivante, procedant toujours de la meme fa^on; des que je 
l’avais correctement prononc4e, elle la traduisait, me 
toisait d un air imp^rieux pour me la faire entrer dans la 
tete et, d<§ja, elle me lan^ait une autre phrase. Je ne sais pas 
combien elle m’en fit ingurgiter la premiere fois, disons 
prudemment quelques-unes; mais mieux vaudrait sans 
doute dire beaucoup. Elle me cong&dia, declarant: 

« R^p6te-toi tout cela. Tu ne dois pas oublier une seule 
phrase. Pas une seule. On continuera demain. » Elle garda 
le livre et je demeurai perplexe, livr4 a moi-meme. 

Elias Canetti, Histoire d'une jeunesse. La langue sauvee 
livre de poche biblio 3044, p. 102-103 
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Sedevamo in sala da pranzo al tavolo grande, io sul lato 
piu stretto, con la vista sul lago e sulle vele. La mamma 
sedeva sul lato adiacente alia mia sinistra, e il libro lo 
teneva in mano in maniera tale che io non potessi neppure 
sbirciarvi dentro. Sempre e comunque me lo teneva 
lontano. « Non ne hai bisogno, » spiegava « tan to non ci 
capisci ancora niente ». Ma ad onta di questa spiegazione, 
sentivo che mi teneva lontano il libro come si tiene 
nascosto un segreto. Mi leggeva una frase in tedesco e me 
la faceva ripetere. Siccome la mia pronuncia non le 
piaceva, la ripetevo un paio di volte, fino a quando le 
pareva accettabile. Non accadeva spesso, pero, e lei mi 
canzonava per la mia pronuncia, e poiche per nulla al 
mondo io ero disposto a sopportare il suo sarcasmo, mi 
da vo un gran da fare e ben presto cominciai a pronuncia re 
le frasi in maniera corretta. Solo allora me ne spiegava il 
significato in inglese. Questo pero non me lo ripeteva mai, 
lo dovevo imparare subito e una volta per tutte. Quindi 
passava rapidamente alia frase successiva e il 
procedimento ricominciava identico: non appena ero 
riuscito a pronunciarla correttamente, me la traduceva, mi 
guardava imperiosamente perch£ me la cacciassi bene in 
mente e gik era alia frase seguente. Non ricordo piu 
quante frasi pretese che imparassi in quel modo durante la 
prima lezione, diciamo modestamente : alcune ; ma temo 
che fossero molte. Infine mi licenzio dicendo : « Ripetile 
per conto tuo. Non devi dimenticame neanche una. Non 
una sola. Domarti continuiamo ». Lei si tenne il libro e io 
mi ritrovai smarrito e completamente abbandonato a me 
stesso. 

Elias Canetti, La lingua salvata. Stoiia di una giovinezza 
Biblioteca Adelphi 95, Milano, 1980 
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